
M. Brandt 
adresse 

une lettre 
à Pankow 
Son acceptation pourrait 

conduire à des discussions 
BERLIN, 22 janvier. — Un pus très 

important a été accompli jeudi en vue 
de l'ouverture d'un dialogue officiel 
entre les deux Allemagnes. En effet, 
le chancelier Brandt a adressé à son 
homologue est-allemand, M. Stoph, une 
lettre pour lui proposer l'ouverture de 
pourparlers entre les deux Etats. Selon 
les milieux bien informés à Bonn, ce 
document propose un pacte de non-agres­
sion entre les deux pays et ne rejette pas 
d'une manière catégorique le projet de 
traité soumis à Bonn par M. Ulbricht, 
chef du PC allemand. En ne rejetant 
pas purement et simplement les proposi­
tions est-allemandes, le Gouvernement 
ouest-allemand a voulu maintenir ou­
verte la porte à un dialogue. Il semble 
que du côté est-allemand, la volonté 
soit la même, puisque la lettre du 
chancelier a été acceptée. Si la RDA 
répond à Bonn, des discussions pour­
raient s'engager entre MM. Brandt et 
Stoph, ouvrant ainsi une nouvelle ère 
dans les relations entre les deux Alle-
magnes. (Ap) 

Selon Jérusalem, la vente de Mirage Gazette de Lausanne ]4 
s ™ Vendredi 23 janvier 19/0 • 

à Tripoli menace la sécurité d'Israël 
J É R U S A L E M . 22 janvier. •— Un communiqué publié par le Ministère 

des affaires étrangères a affirmé jeudi que la décision de ia France de livrer 
50 autres appareils Mirage à la Libye était de nature à porter atteinte à 
sa sécurité. « Le fait que le nombre des avions qui vont être livrés à la 
Libye a été doublé a aggravé les conséquences pour la sécurité d'Israël 
et rend encore plus valable l'opposition d'Israël à la politique poursuivie 
par la France ». ajoute le communiqué. A Paris, on apprend de bonne 
source que la France va commencer sous peu à former et entraîner les 
pilotes libyens auxquels sont destinés les 100 Mirage. Enfin, la France ne 
vendrait pas d'avions à l'Irak, l 'Arabie séoudite et le Soudan en raison des 
engagements de livraison pris auprès d'autres Etats. 

Un ministre du Cabinet israélien. M. 
Menahem Begin, a affirmé que la vente 
de matériel de guerre à la Libye repré­
sente « la plus grave violation de traité 
depuis que la France a rompu son traité 
avec la Tchécoslovaquie. Mais Israël 
n'est pas la Tchécoslovaquie, et il n'y 
aura pas de Munich au Proche-Orient ». 
a-t-il affirmé au cours d'une réunion 
politique à Haïfa. « Ce qui est horrible, 
c'est que le Gouvernement français est 
prêt à échanger le sang juif contre le 
pétrole arabe... Nous espérons que le 
peuple français abandonnera cette poli­
tique à double sens qui prive d'armes 
l'Etat d'Israël assiégé et les vend à ses 
ennemis agressifs. » 

PARIS : A U C U N E O B L I G A T I O N 
D ' I N F O R M E R Q U I Q U E CE SOIT 

A Paris, le porte-parole du Ministère 
des affaires étrangères a déclaré en ré­
ponse aux déclarations faites mercredi 

par le porte-parole du Département 
d'Etat qui indiquait que les Etats-Unis 
étaient étonnés de n'avoir pas été infor­
més de la vente de cent Mirage à la 
Libye : « Nous n'avons aucune obliga­
tion d'information à l'égard de qui que 
ce soit. Mais, à l'occasion d'échanges 
de vues, nous avons effectivement in­
formé les Etats-Unis du contrat conclu 
avec la Libye concernant les avions. » 

Aux Etats-Unis, la réaction du gou­
vernement exprimant mercredi sa « pro­
fonde préoccupation * à la suite de l'an­
nonce de cette nouvelle livraison de 
Mirage, a été suivie jeudi par celle de 
M. W. Cramer, l'un des dirigeants t\u 
groupe parlementaire du parti républi­
cain. Il a déclaré qu'il demanderait au 
président Nixon d'intervenir auprès du 
président Pompidou lors de sa \ isite 
aux Etals-Unis pour que la France re­
vienne « sur sa nouvelle et dangereuse 
politique consistant à donner des armes 
aux pays de gauche. La France a l'obli­
gation morale, a-l-il affirmé, de tenir 
compte des préoccupations américaines 
concernant la paix dans le monde, 
compte tenu de l'aide américaine à la 
France au cours des deux guerres mon­
diales, des milliards de dettes de guerre 
non remboursées et de l'aide fournie 
actuellement pour la stabilisation du 
franc. » 

Paras israéliens sur une île égyptienne 

Nigeria: Gowon satisfait 
de la progression des secours 

L A G O S , 22 janvier. — La distribution des secours « progresse de façon 
satisfaisante » a déclaré jeudi le général Yakubu Gowon, chef de l 'Etat 
nigérian, au cours d 'une conférence de presse. Le général a ajouté que son 
gouvernement affecterait une nouvelle somme de 10 millions de livres 
nigérianes aux opérations de secours dans l'ancien Biafra. 

Celte somme sera mise immédiate­
ment à la disposition de la commis­
sion nationale de relogement pour être 
utilisée dans toutes les régions tou­
chées par la guerre. Elle viendra s'ajou­
ter aux 6 millions de livres déjà versées 
à la commission. En outre, le gouver­
nement a accordé plus d'un million de 
livres à la Croix-Rouge nigériane, a 
précisé le général Gowon. « Je vou­
drais qu'il soit clair que je considère 
le problème actuel comme un problè­
me nigérian, qui doit être résolu par 
les Nigérians », a expliqué le chef de 
l'Etat à quelque 200 journalistes réunis 
en l'occurrence. 

A I D E A M E R I C A I N E 
A LA R E Q U Ê T E D E L A G O S 

Répondant à une requête urgente des 
autorités de Lagos, le président Nixon 
a donné l'ordre jeudi à six appareils de 
transport gouvernementaux de gagner le 
Nigeria pour aider à l'acheminement 
aérien des secours à destination des 
zones dévastées par la guerre, a annoncé 
le porte-parole de la Maison-Blanche, 
M. Ziegler. Dans l'immédiat, 50 grou­
pes électrogènes, 10 000 couvertures et 
10 000 appareils d'éclairage pour les 
hôpitaux vont être transportés par avion 
au Nigeria. 

LORD HUNT DÉMENT 
LES RÉCITS DE LA PRESSE 

Lord Hunt, envoyé du Gouvernement 
britannique au Nigeria pour l'assistance 
aux réfugiés, a démenti, jeudi, au cours 
d'une conférence de presse, les sombres 
récits de la presse sur la situation des 
réfugiés. Parlant au lendemain de son 
retour de Lagos et interrogé sur les ré­
cits horrifiants des premiers envoyés de 
la presse mondiale dans l'ancien Bia­
fra. le représentant britannique a dé­
claré que ces reporters avaient pris des 
cas particuliers qu'ils avaient généra­
lisés. Lord Hunt a dit : « Je suis épou­
vanté du ton et de la partialité des ré­
cits publiés jeudi matin par la presse 
concernant la situation des réfugiés au 
Nigeria. Il faudrait savoir si l'on re­
cherche la vérité, rien que la vérité, 
ou seulement des demi-vérités. » 

F A M I N E E T B A N Q U E T 

Un journaliste qui a pu se rendre à 
Port-Harcourt, dan-, l'ex-Biafra, a fait 
le récit de ce qu'il i vu. « La victorieuse 
armée nigériane se désintègre rapidement 
à l'intérieur de l'ancien Biafra et ses 
armes sont tombées entre les mains de 
hordes affamées qui pillent les dépôts 
de vivres. Plusieurs infirmières blanches 
de la Croix-Rouge ont été violées dans 
un hôpital près d'Orlu par des soldats 
de la 3e division de commandos de fusi­
liers marins. Aussi se sont-elles réfugiées 
dans la brousse avec d'autres membres 
des équipes de secours. Les prêtres cl les 

équipes de secours sont particulièrement 
furieux du fait que tandis que des cen­
taines de milliers de réfugiés attendent 
toujours des vivres, le mariage du gou­
verneur de la province des Rivières ait 
été marqué maidi par un banquet et (.les 
réceptions. « D'un côté de la ville, s'est 
exclamé un prêtre, il y a 600 enfants 
qui meurent de faim, et de l'autre, il y 
a un dîner officiel où une centaine d'in­
vités mangent du cochon de lait rôti et 
200 autres boivent du Champagne. » 

Les médecins britanniques et autri­
chiens qui s'efforcent de sauver de la 
mort 500 enfants affamés dans une ma­
ternité désaffectée de la ville n'ont pas 
caché leur irritation lorsqu'ils ont vu 
l'immense gâteau de mariage en forme 
de canonnière, qui a été conduit jusqu'à 
l'hôtel par sept valets. En outre, les 
invités se sont rendus à la réception 
à bord de Rolls Royce et de Mercedes. 
(Afp-Ap) 

• Un premier groupe des 80 journa­
listes retenus à Port-Harcourt après 
leurs rapports sur la situation dans les 
territoires sécessionnistes est arrivé jeudi 
à Lagos. (Reuter) 

® M. Jean-Louis Cayla. délégué du 
O C R au Nigeria, qui avait été arrêté 
à Port-Harcourt le 17 janvier et relâché 
le 20 du même mois, est arrivé mercredi 
soir à Lagos. (Ats) 

Vingt-quatre heures après l'opération 
de blindés en Jordanie, les autorités 
israéliennes ont annoncé qu'une force 
de parachutistes avait occupé jeudi une 
île égyptienne à l'entrée du golfe de 
Suez, et coulé deux vedettes lance-tor­
pilles. Dix-neuf Egyptiens ont tués et 
40 autres capturés. Les Israéliens ont 
eu de leur côté 3 tués et 6 blessés. 

L'île de Chedouan, longue de 14 
kilomètres et large de 3, est un récif 
de corail qui sert de base radar aux 
Egyptiens et permet de suivre les mou­
vements des appareils israéliens opérant 
dans le Sinaï. Cette attaque entre ma­
nifestement dans le cadre des opérations 
menées par Israël pour démanteler le 
système de radar égyptien. 

Selon Tel-Aviv, la chasse israélienne 
peut maintenant opérer en toute liberté 
dans le ciel égyptien et attaquer, sans 
rencontrer beaucoup de résistance, la 
banlieue du Caire. Les Egyptiens, selon 
la version israélienne, ont été pris to­
talement par surprise. Les autorités is­
raéliennes n'ont pas précisé si l'île était 
toujours occupée à la tombée de la nuit. 
Ce récif, situé à 50 km. environ du 
détroit de Tiran, occupe une situation 
stratégique de première importance. 

Un correspondant américain a précisé 
que le principal objectif de l'opération 
était de faire autant de prisonniers que 
possible. Le second but des Israéliens 
était de s'emparer de la station de radar 
Decca qui surveille les mouvements de 
navires à l'entrée du golfe. 

Au Caire, les autorités militaires se 
sont contentées d'annoncer qu'un avion 
israélien avait été abattu par la DCA 
égyptienne alors qu'il effectuait une mis­
sion de bombardement sur l'île Che­
douan et que le pilote avait sauté en 
parachute. A Tel-Aviv, cette information 
a été démentie. (Ap-Reuter) 

• Les forces israéliennes de recon­
naissance qui sont intervenues mercredi 
dans le secteur de Safi en territoire jor­
danien, au sud de la mer Morte, n'é­
taient appuyées que par trois chars et 
huit half-tracks, a déclaré le porte-
parole militaire israélien. (Afp) 

[Les 50 Mirage supplémentaires que 
la France livrera à Tripoli sont de deux 
types. 30 Mirage III E munis d'un radar 
leur permettant de naviguer à basse al­
titude sans visibilité et d'attaquer des 
objectifs terrestres par tous les temps. 
Les 20 autres avions sont des Fouga-
Magister.] 

Coup d'Etat avorté en Irak : 
possible rupture avec PIran 

Le nombre des exécutions s'élève à 40 
B A G D A D , 22 janvier. — Alors que les exécutions consécutives à 

l 'échec du coup d 'Etat de mardi soir se poursuivaient pour atteindre jeudi 
soir le nombre de 40, l 'Irak, dénonçant la connivence de Téhéran avec les 
comploteurs, a demandé le rappel immédiat dans les 24 heures de l 'ambas­
sadeur d 'Iran et de ses principaux collaborateurs, ainsi que ia fermeture des 
consulats iraniens en Irak. Rejettant catégoriquement ces accusations, Téhéran 
a pris alors en guise de rétorsion les mêmes mesures. 

Officiellement, le régime du président 
Hassan El Bakr a accusé le Gouverne­
ment iranien et la CIA d'avoir fomenté 
la tentative de putsch en fournissant aux 
conjurés 3000 mitraillettes et 650 000 
balles. L'envoi d'armes se serait fait en 
deux fois à un mois de distance en 
novembre et en décembre grâce à l'ac-

Eugène Ionesco admis 
au sein des «immortels» 
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Eugène Ionesco a été élu jeudi 
après-midi à l 'Académie française au 
premier tour de scrutin, par 1S voix 
sur 34 votants. 0 voix sont allées à 
Jules Roy. 7 bulletins étaient blancs 
et marqués d 'une croix signifiant que 
le choix n'était pas judicieux. Eugène 
Ionesco succède à Jean Paulhan. 

Depuis Cocteau, l'entrée des non-con­
formistes à l'Académie française n'éton­
ne plus personne. L'étonnant, à présent, 
serait qu'ils ne veuillent plus en être. 
Le goût des honneurs vient avec l'âge 
et n'épargne pas ceux qui ont fait pro­
fession de moquer les vanités du siècle. 

Au moins voudrait-on que. prenant 
place citez les Immortels, Eugène Iones­
co le fasse avec un clin d'œil ou une 
grimace, ce qui lui vaudrait l'absolution 
d'un public plus fidèle que lui-même à 
un certain esprit d'avant-garde, et qui 
n'aime pas, en conséquence, voir Sga-
narelle à la table de Richelieu. 

Mais le récipiendaire ne sourit pas. 
Il est grave, commit les usages, n'a man­
que aucune visite protocolaire, salue bas 
et il sera, n'en douions pas, assidu aux 
séances dit dictionnaire. L'homme en ef­
fet n'est pas celui auquel fait penser son 
théâtre. A moins qu'on ne se souvienne 
que, hors de la piste, les clowns sont 
tristes. A la ville, Ionesco porte un col 
et une cravate, habite à Montparnasse 
un appartement sage. Il a une femme, de 
l'ordre et sait on il va. S'il démontre à 
la scène que « l'avenir est dans les 
œufs ». il montre que pour lui-même 
l'avenir est dans le solide et le comp­
table. 

« Que pensez-vous de l'Académie fran­
çaise ! » lui a-t-on demandé après son 
élection. « C'est une société brillante et 
bourgeoise ». repondit-il. 

Joui se passe comme si cet ancien 

professeur de français, délivré de ses 
phantasmes par la description de l'irra­
tionnel et de l'absurde, se retrouvait bon 
pour la raison sociale dans ce qu'elle a 
de plus consacré. 

Ce schisme chez Ionesco entre l'hom­
me et l'œuvre était apparu clairement 
lors des événements de mai I96H. La 
même jeunesse, celle du Quartier latin, 
qui lui fit en 1949 son premier succès 
— « La Cantatrice chauve » — il n'eut 
pour elle, et jusque dans les pages, de 
ce journal, qu'hostilité et incompréhen­
sion. 

Cela, dira-t-on, n'enlève rien à la qua­
lité de son théâtre et c'est là en effet 
l'essentiel. Ionesco entre à l'Académie 
française, son théâtre reste sur les mar­
ches, appartenant à ceux qui l'aiment, et 
ils sont innombrables à travers le inonde. 

L.-A. Zbinden. 
[Né le 26 novembre 1912 à Flatina (Rou­

manie), Eugène Ionesco, après des études 
accomplies îi Paris et à Bucarest, a en­
seigné le français dans la capitale roumaine, 
de 1936 à 1938. 11 revint ensuite à la Sor-
honne pour y préparer une thèse de doc­
torat es lettres sur le thème de la mort 
dans la poésie moderne. Renonçant à cette 
thèse, il travailla dans une maison d'édi­
tion jusqu'au jour où. en 1949. le succès 
de La Cantatrice chauve, baptisée antipièce, 
lui ouvrit une voie nouvelle : le théâtre. 

Dès lors devaient se succéder ces piè­
ces, toutes ou peu s'en faut, promises au 
succès : La Leçon. Les Chaises, Jacques 
ou la Soumission, Comment s'en débarras­
ser. Tuer sans Gages, Le Rhinocéros. 
L'Avenir est dans les (Tufs. Chemise de 
Nuit, Le Piéton de l'Air, Le Roi se meurt. 
Victime du Devoir, Délire à deux. A pan 
ces œuvres dramatiques. Eugène Ionesco 
a publié : Présent passé. Noies et Contre-
notes. Journal en Miettes, et tout récem-
men Découvertes. 

Eugène Ionesco a obtenu en 1966 le 
Grand Prix de la Société des auteurs, et 
en 1969 le Grand Prix national du théâ­
tre, pour l'ensemble de son ccuvre.J 

tion de deux agents de liaison de la 
CIA, M. Daoud Taiier. troisième secré­
taire de l'ambassade d'Iran à Bagdad, et 
le Dr Tarzin, directeur des services se­
crets iraniens. Le secrétaire d'ambassade 
aurait également été l'instigateur d'une 
rencontre le 28 octobre dernier au 
Koweit entre les chefs des conjurés et 
le Dr Tarzin. Ce dernier aurait assuré 
ses interlocuteurs que le Gouvernement 
américain était très intéressé par « un 
renversement rapide de l'actuel Gou­
vernement irakien ». 

Initialement, les conjurés devaient, 
selon Bagdad, prendre par surprise le 
camp de blindés d'El Rachid avant 
d'attaquer la capitale le 17 janvier. 
L'exécution du coup fut reportée à mar­
di soir, mais toute l'opération aurait 
été éventée de longue date par des 
officiers loyaux, des agents des ser­
vices secrets et des indicateurs infiltrés 
dans la conjuration. 

Quant aux exécutions, elles se pour­
suivent sans relâche. Mercredi soir, le 
nombre des personnes exécutées s'éle­
vait à 22. Jeudi. 18 autres personnes ont 
été passées par les armes ou pendues. 
Parmi ces personnes, sept ont été pen­
dues apparemment pour des délits sans 
rapport avec le putsch. Elles avaient été 
condamnées en novembre dernier pour 
espionnage au profit des Etats-Unis. Au 
nombre des suppliciés figure M. Rachid 
Mosleh. ancien ministre de l'Intérieur, 
et M. Madhat Hade Sirri, ancien maire 
de Bagdad, qui attendaient en prison 
leur exécution. 

A Bagdad, des milliers de personnes 
ont suivi les funérailles des deux soldats 
victimes de la tentative des conjurés. 
Le président El Bakr y assistait. (Ap-
GdL) 

• Le Gouvernement de Bonn a rejeté 
énergiquement, jeudi, les accusations 
lancées par la radio irakienne sur une 
prétendue participation de la RFA à 
une tentative cie renversement du Gou­
vernement en Irak. (Dpa) 

NON RÉCONCILIAS. — La réunion 
qui devait se tenir jeudi sur le fleuve 
Congo à mi-chemin des deux capitales 
pour sceller la réconciliation des pré­
sidents Mobutu et Ngouabi des deux 
Congos n'a pas eu lieu. Le communi­
qué de Kinshasa qui annonce cet échec 
déclare que « la responsabilité du rendez-
vous manqué incombe uniquement au 
président de la République populaire du 
Congo ». (Reuter.) 

Dépêches j 
internationales ! 

J 
LES FAITS DE DEMAIN 

Néo-géographie 
Les universités de Kazan. de Moscou 

ou d'Odessa seront-elles contraintes d'en­
seigner la géographie de l'URSS en 
utilisant des allas anglais ou améri­
cains ? Et en recevront-elles l'autorisa­
tion '.' 

La question se pose à la suite des 
révélations de Charles Douglas-Home, 
chroniqueur militaire du « Times x (Lon­
dres). En effet, notre confrère montre 
que dans la dernière édition du grand 
allas de l'URSS f!9ù7). les villes ont 
été déplacées de quelques kilomètres, les 
cours d'eau n'ont plus de méandres et 
les voies ferrées grimpent des celles 
imaginaires. Il en résulte donc que les 
citoyens des Républiques soviétiques, 
s'ils veulent pêcher le saumon, devront 
désormais connaître des traditions orales 
pour trouver lu rivière de leur choix... 
Mais pourquoi donc le Kremlin a-l-il 
décide de falsifier les caries de l'Union 
soviétique ? Qui veut-il tromper ? Certes 
point les cartographes du monde occi­
dental. Alors {pii '.' 

On se perd en conjectures sur les rai­
sons — cachées — qui ont donné nais­
sance à celte « nouvelle géographie ». 

V. F. 

Pékin : l'unité au sein du PC 
n'est pas rétablie 

TOKIO. 22 janvier. — Un article du 
journal chinois « Le Drapeau rouge », 
du 5 janvier, parvenu jeudi à Tokio. 
indique que l'autorité du président Mao 
Tsé-toung est contestée au sein du parti. 
« Dans nos rangs, dit cet article, il existe 
une lutte aiguë entre la pensée proléta­
rienne et la pensée bourgeoise et petite-
bourgeoise. L'essence de la lutte est ht 
question de savoir qui détient la direc­
tion. La direction du parti est celle du 
président Mao ». affirme le journal. Le 
« Drapeau rouge » ne cache pas que le 
travail de réorganisation du parti ne va 
pas sans heurt et que de nombreux 
membres sont furieux de ce que le prési­
dent Mao ait insisté pour que des non-
communistes encore sous l'influence em­
poisonnée de Lion Chao-chi. siègent aux 
réunions et présentent leurs critiques et 
leurs commentaires. (Ap) 

Panthères noires : policiers 
de Chicago absous 

CHICAGO, 22 janvier. — La com­
mission d'enquête (composée de Blancs 
et de Noirs) chargée de statuer sur 
l'affaire de la descente de police effec­
tuée le 4 décembre 1969 à l'aube dans 
un appartement de Chicago tut cours 
de laquelle Fred Hampton, 21 ans, chef 
des Panthères noires pour l'Illinois, et 
Marc Clark, 22 ans, membre de la mê­
me organisation, furent tués, a conclu 
mercredi que les 14 policiers qui ont 
participé à l'opération avaient agi en 
état de légitime défense. L'enquête avait 
été ouverte à la demande des Pan­
thères noires, qui affirmaient que les 
deux hommes avaient été froidement 
assassinés. (Afp) 

CHAMPION D'ÉCHECS. — Le 
Tchécoslovaque Ludek Pachman, cham­
pion international du jeu d'échecs, et 
adversaire déclaré de l'occupation de 
son pays par les forces du Pacte de 
Varsovie, a été transporté à l'hôpital 
d'une prison, (il avait été arrêté en 
août dernier) avec une fracture du 
crâne et des côtes brisées, déclarent 
ses amis de Prague. (Reuter) 

• Lire en page 13 la suite des infor­
mations internationales. 
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